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Résumé	présentant	l’idée	générale	du	projet		
(en	5	lignes	maximum)	

	

ND	est	un	mouvement	politique	hybride	et	ouvert	dont	l'objectif	est	de	permettre	à	la	société	de	sortir	de	l’impasse	
productiviste,	néolibérale	et	consumériste.	Etre	adhérent	de	ND,	c’est	militer	en	tant	qu’acteur	quotidien	de	la	
transition	positive	de	la	société	et	agir	pour	un	changement	radical	du	système	économique	et	social,	au	niveau	
national	comme	au	niveau	européen.	

De	graves	dangers	menacent	notre	République	!	2017,	à	travers	les	élections	présidentielles	et	législatives,	est	peut-
être	l'ultime	occasion	de	provoquer	un	sursaut,	de	rassembler	les	forces	politiques	et	sociales	de	notre	pays	pour	
mettre	en	œuvre	en	France	un	New	Deal	écologiste,	citoyen	et	solidaire.	Construire	enfin	une	société	qui	protège,	
innove	et	partage.		

Pour	répondre	à	cette	urgence	citoyenne,	ND	doit	se	doter	d'une	organisation	simplifiée	et	donner	à	tous	les	
adhérents	les	moyens	d'être	pleinement	acteurs	de	ce	changement.	Nous	pouvons	faire	gagner	nos	idées,	dès	2017.	

Merci	d’avance	pour	votre	attention.	

L’équipe	New	Deal		

	

	

	

	
	
	
	
	
	
	 	



	
COMMUNIQUÉ	«	NEW	DEAL	»	

	
	
‘’JE	SUIS	LE	CHANGEMENT’’		
	
	
Après	2	années	d’existence	et	avoir	créé	la	seule	offre	politique	réellement	nouvelle	en	France	(seule	alternative	
concrète	et	massive	en	réponse	aux	trahisons	présidentielles	et	gouvernementales	pour	promesses	une	énième	fois	
non	tenues,	à	l’incapacité	du	gouvernement	de	ne	pas	céder	aux	lobbys,	à	la	financiarisation	et	la	marchandisation	
du	monde,	au	néo-libéralisme	à	et	à	la	montée	des	extrêmes	dans	l’opposition,	à	la	destruction	systématique	et	
organisée	de	«	nos	biens	communs	»	en	commençant	par	nos	ressources	naturelles),	Nouvelle	Donne	entame	un	
second	cycle	pour	répondre	à	la	fois	aux	enjeux	des	échéances	de	2017	et	à	notre	volonté	de	transmettre	à	nos	
enfants	une	société	qui	ne	soit	plus	sur	la	pente	du	délitement	mais	du	redressement	économique,	social	et	
écologique.		
Ce	véritable	«	New	Deal	»	remettant	le	citoyen,	notre	jeunesse	et	nos	valeurs	de	Liberté,	Égalité,	Fraternité	et	de	
Laïcité	au	centre	du	jeu	avant	toute	autre	chose.		
	
Une	Nouvelle	séquence	où	nous	devrons,	avec	beaucoup	de	courage	et	de	détermination,	proposer	et	donner	des	
gages	de	notre	volonté	de	rendre	la	main,	de	faire	autrement	pour	redonner	confiance	à	celles	et	ceux	qui	
attendent	une	réelle	nouvelle	donne	politique.		
	
18	mois	de	combat	à	venir	:		
Où	nous	devrons	nous	indigner	plus	fortement	des	inégalités	sociales	alors	qu’il	y	a	des	solutions	simples	et	rapides	
à	mettre	en	œuvre,		
Où	nous	devons	agir	plus	concrètement	sur	le	terrain	au	quotidien	pour	amplifier	la	propagation	de	nos	idées	et	
prouver	notre	capacité	à	participer	à	des	actions	en	coopération	avec	d’autres,		
Où	nous	devons	lutter	avec	une	caste	médiatique	qui	ne	remplit	plus	assez	son	rôle	d’éclairage	et	
d’accompagnement	du	citoyen	à	pouvoir	exercer	ses	droits	et	devoirs	avec	suffisamment	de	conscience	et	de	
confiance	;		
Où	nous	devons	rassembler	le	plus	largement	possible	mais	sur	la	base	de	notre	identité,	principes,	valeurs	et	
proposition	considérées	comme	intangibles.	Nous	voulons	un	mouvement	ouvert	aux	autres	mais	tenons	
solidement,	pour	la	maison	ND,	la	poignée	de	la	porte.		
	
Aujourd’hui,	nous	avons	un	plan	de	marche	pour	créer	les	conditions	d’existence	et	d’expression	d’un	nouveau	Parti	
Citoyen	capable	de	changer	la	donne	pour	les	plus	démunis,	pour	l’environnement	et	pour	les	prochaines	
générations.		
Un	plan	qui	consiste	à	:		
	

• Donner	confiance	dans	nos	engagements	politiques	et	nos	méthodes	pour	faire	de	la	politique	autrement	
(non	cumul,	évaluation	continue	des	élus,	droit	de	révocation,	loi	d’initiative	citoyenne,	réforme	
institutionnelle...).	Principes	que	nous	transposerons	et	appliquerons	à	nos	propres	règles	internes,	modes	
de	désignation,	de	décision	et	d’évaluation	de	nos	responsables.	Car	l’exemplarité	et	la	preuve	par	les	faits	
sont	au	cœur	de	notre	démarche.		
	

• Donner	envie	par	des	propositions	qui	permettent	à	la	fois	de	changer	le	lendemain	de	beaucoup	de	
citoyens	dès	demain	(Plan	d’urgence	sur	le	travail	et	le	PTT,	le	logement,	le	soutien	au	PME,	séparation	des	
banques,...)	et	de	se	donner	les	moyens	de	construire	un	nouveau	modèle	de	société	sur	le	long	terme,	de	
changer	de	paradigme	pour	en	terminer	avec	un	capitalisme	à	bout	de	souffle	et	laisser	un	nouveau	monde	
prendre	forme	(Réforme	sociale	et	fiscale	totale,	Plan	d’urgence	pour	le	climat,	plan	Marshall	de	
l’éducation,	Révision	des	traités	internationaux	et	du	fonctionnement	Européen,	Introduction	du	Revenu	
universel...)	

	
• Donner	les	moyens	d’agir	par	et	pour	soi-même	là	ou	l’on	vit,	en	lien	avec	le	tissu	local	des	entreprises,	des	

associations,	des	mouvements	citoyens	politiques	et/ou	écologiques,...	Notre	volonté	est	de	donner	les	
moyens	de	faire	adhérer	largement,	de	communiquer	et	de	pouvoir	prendre	des	initiatives	localement	au	



plus	près	de	la	réalité	et	du	quotidien	des	territoires.	Il	n’y	a	pas	un	parti	unique	mais	une	coopérative	de	
comités	territoriaux	(CT)	agissant	pour	et	au	nom	de	Nouvelle	Donne.	C’est	la	raison	d’être	d’une	
organisation	courte	et	directe	entre	les	CT,	les	adhérents	et	les	instances	nationales.	C’est	là,	la	raison	
d’être	de	la	création	des	pôles	ND	Université	pour	la	formation	et	l’éducation	populaire	et	ND	société	pour	
l’ancrage	local	et	l’expérimentation	réelle	sur	nos	territoires.	Pensons	global	mais	agissons	local	dès	
maintenant	!			

	
Rejoignez-nous	pour	contribuer,	pour	réfuter,	pour	militer	ou	même	par	simple	curiosité...car	c’est	par	le	FAIRE	
ENSEMBLE	que	nous	construirons	un	VIVRE	ENSEMBLE.		`	

	
DEVENEZ	UN	ACTEUR	ET	DECIDEUR	EN	MOUVEMENT	DU	RENOUVELLEMENT.		

PRENEZ	LA	MAIN	AU	SEIN	DU	1ER	PARTI	CITOYEN			
	
	
	
	
 
 

Annexes	

	



	
	
LIGNE	POLITIQUE	
	
Nouvelle	Donne	est	et	 reste	 sur	 ces	deux	dernières	années	 la	 seule	 force	nouvelle	 sur	 l’échiquier	politique	à	être	
parvenue	 à	 créer	 un	 nouvel	 espace	 de	 partage	 et	 de	 construction	 d’une	 alternative	 possible	 au	 mythe	 de	 la	
croissance	et	du	tout	productiviste.	L’exaltation,	la	créativité,	la	dynamique	citoyenne	et	la	joie	des	résultats	obtenus	
en	quelques	mois	doivent	redevenir	nos	marqueurs	car	nous	voulons	tout	faire,	pour	qu'à	partir	de	2017,	la	France	
connaisse	une	explosion	de	joie	durable!	Après	40	ans	de	crise,	de	déceptions	et	de	trahisons,	où	 le	pouvoir	a	été	
confisqué	 par	 une	 oligarchie	 de	 plus	 en	 plus	 cynique,	 2017	 doit	 être	 un	 nouveau	 départ	 notamment	 pour	 nos	
enfants	et	les	générations	à	venir.	
	
Nous	 devons	 faire	 gagner	 nos	 idées,	 imposer	 de	 nouvelles	 règles	 du	 jeu,	 redonner	 de	 la	 fierté	 à	 l’exercice	 de	
l’engagement	citoyen	et	politique.	C’est	pourquoi	nous	vous	proposons	UNE	STRATEGIE	EN	TENAILLE.	Une	"tenaille"	
bien	utile	pour	briser	 les	 chaînes	qui	bloquent	notre	 société	et	 empêchent	 l'émergence	de	nouveaux	modèles	de	
développement.	 Une	 tenaille	 dont	 les	 deux	 "mâchoires"	 ont	 un	 rôle	 fondamental	même	 si	 les	 calendriers	 et	 les	
modes	d'action	sont	différents	:	dans	la	branche	politique,	nous	devrons	le	plus	possible	"rester	nous-même"	alors	
que	dans	 la	branche	"Nouvelle	Donne	société",	nous	 rechercherons	 le	maximum	de	coopérations,	au	niveau	 local	
comme	 au	 niveau	 européen	 pour	 faire	 avancer	 nos	 idées	 et	 tisser	 un	 maximum	 de	 liens	 dans	 une	 société	 où	
beaucoup	poussent	au	chacun	pour	soi.	
	
Nous	entendons	donc	être	à	la	fois	:		
-	UN	PARTI	POLITIQUE	qui	va	se	battre	pour	mettre	ses	idées	au	pouvoir,	avec	tous	ceux	qui	s’y	reconnaîtront,	sans	
reniement	ni	compromission	politicienne,	afin	de	générer	un	nouveau	modèle	de	démocratie	et	de	développement	:	
protéger	 le	 climat	et	 la	biodiversité,	 lutter	 radicalement	 contre	 le	 chômage	et	 la	précarité,	 construire	un	meilleur	
partage	du	travail	et	des	richesses,	changer	le	modèle	agricole,	faire	naître	une	nouvelle	République,	permettre	à	la	
fiscalité	d’être	un	élément	d’intégration	et	de	justice	sociale,	et,	enfin	remettre	notre	système	éducatif	au	cœur	de	
notre	projet	commun.		
-	et	AUSSI	UN	MOUVEMENT	SOCIAL	ET	SOCIETAL,	qui	n’attend	pas	tout	du	politique,	détaché	du	calendrier	électoral,	
acteur	à	part	entière	de	la	transition	au	quotidien	:	être	engagé	au	niveau	local	dans	tout	ce	qui	contribue	au	bien-
vivre	ensemble	et	à	l’émergence	de	nouvelles	pratiques,	être	au	cœur	des	initiatives	citoyennes	(Alternatiba,	ATTAC,	
Confédération	paysanne…),	être	engagé	au	niveau	européen	pour	 changer	 les	 règles	du	 jeu	 (Stop	Tafta,	 syndicats	
européens…),	participer	à	 l'éducation	citoyenne	par	 l'information	et	 la	formation	pour	 lutter	contre	 la	confiscation	
des	pouvoirs	(économiques,	écologiques,	politiques).	
	
Il	nous	faut	construire	une	stratégie	mordante,	combative,	et	innovante.		
Il	nous	faut	nous	doter	d'une	organisation	pour	être	pleinement	efficace	et	laisser	à	chaque	adhérent	 la	 liberté	de	
choisir	les	modalités	de	son	investissement	pour	accueillir	le	plus	largement	qui	soit.		
Il	nous	faut	prendre	nos	responsabilités	avec	un	fonctionnement	exemplaire	au	regard	du	projet	démocratique	qui	
nous	 anime	 et	 que	 nous	 voulons	 proposer	 à	 nos	 concitoyens.	 Il	 nous	 faut	 intensifier	 la	 rencontre	 avec	 nos	
concitoyens.	
	
Refusons	les	injustices,	les	violences	et	le	désespoir,	rejetons	le	chantage	que	l’on	nous	impose	avec	un	vote	anti-FN.	
En	2014,	il	nous	a	suffi	de	6	mois	pour	créer	la	surprise	et	rassembler	le	soutien	de	plus	de	550	000	personnes.	En	
2017	et	dans	les	années	à	venir,	nous	ne	pouvons	pas	rester	spectateurs	d’un	combat	qui	engage	notre	quotidien,	
l’avenir	de	nos	enfants	et	de	la	planète.	Notre	devoir	est	de	redonner	espoir,	d’engendrer	le	désir	de	la	politique,	de	
rendre	le	pouvoir	à	tous	ceux	et	toutes	celles	qui	se	sentent	méprisés	et	abandonnés...	bref,	redonner	tout	son	sens	
à	la	citoyenneté	et	à	notre	devise	républicaine.	Nous	n’y	arriverons	qu’en	clarifiant	nos	objectifs,	en	simplifiant	notre	
gouvernance	et	en	nous	formant.	Retrouvons	le	goût	de	militer	par	une	contractualisation	des	engagements	des	uns	
vis-à-vis	des	autres,	des	adhérents	vis-à-vis	de	leurs	représentants.	Il	n’y	a	pas	de	fatalité.		
	
STRATÉGIE	ÉLECTORALE	
Si	nous	ne	croyons	pas	en	l’Homme	providentiel,	nous	devons	malgré	tout	accepter	pour	le	moment	les	règles	de	la	
Vème	 République	 et	 sa	 quête	 présidentialiste.	 Le	 moment	 venu	 nous	 changerons	 les	 institutions.	 A	 nous,	 tous	
ensemble	d’être	la	force	politique	qui	va	bousculer	les	conformismes	en	gagnant	la	bataille	des	idées	(programme	de	
transition)	et	la	bataille	de	la	rue	(militantisme	positif)	lors	des	différents	rendez-vous	électoraux	à	venir.		



Autonomie	 de	 témoignage	 ou	 alliance	 politicienne,	 une	 alternative	 mortifère	 dans	 les	 deux	 cas	 qu’il	 nous	 faut	
exclure.	Nous	voulons	d’abord	affirmer	notre	identité,	défendre	nos	idées	et	promouvoir	notre	éthique	en	favorisant	
une	 dynamique	 de	 rassemblement	 citoyen.	Mais	 pas	 question	 de	 pacte	 d’état-major	 en	 vue	 des	 présidentielles.	
Nous	 voulons,	 dès	 2016,	 provoquer	 un	 déclic	 citoyen	 et	 faire	 acter	 la	 nécessité	 d’un	 modèle	 de	 société	 post-
capitaliste	 à	 travers	 un	 programme	 d’actions	 locales	 en	 lien	 avec	 un	 maximum	 d’acteurs,	 pour	 enrichir	 nos	
propositions	et	notre	stratégie	à	venir.		
A	 la	 suite	 de	 cette	 étape	 régénératrice,	 nous	 ferons	 tout	 pour	 permettre	 aux	 citoyens	 de	 reprendre	 la	 main	 et	
obtenir	une	primaire	 la	plus	 large	possible.	Quel	que	soit	 le	résultat	de	cette	primaire	et	de	 la	présidentielle,	nous	
serons	présents	aux	législatives	dans	le	plus	grand	nombre	de	circonscriptions,	car	il	en	va	aussi	de	la	pérennisation	
de	 notre	 action	 et	 de	 notre	mouvement.	 A	 chaque	 étape	 clé,	 les	modalités	 de	mise	 en	œuvre	 de	 cette	 stratégie	
(primaire,	 présidentielle,	 législatives)	 seront	 soumises	 au	 débat	 et	 au	 vote	 des	 adhérents	 selon	 l’évolution	 de	 la	
séquence	électorale	2016/2017,	et	ses	conséquences	au	regard	de	la	situation	politique	du	moment.	
	
ORGANISATION	ND	(voir	annexes	pour	le	détail	–	Projet	de	gouvernance)	
Les	statuts	actuels	ont	montré	leurs	limites	il	nous	donc	faut	passer	le	cap	nécessaire	de	l'adolescence	à	l'âge	adulte,	
c'est	à	dire	responsable	de	l'avenir.	
Aussi	nous	devons	proposer	un	dispositif	qui	nous	démarque	et	qui	soit	efficace	en	cette	période	essentielle:	
-	Un	dispositif	en	corrélation	avec	la	réalité	de	notre	situation	et	de	nos	moyens	limités	et	qui	pourront	bien	entendu	
évoluer	au	gré	de	notre	développement…	centré	sur		la	souplesse,	l’agilité	et	le	pragmatisme.	
-	 Une	 organisation	 politique	 privilégiant	 les	 circuits	 courts	 permettant	 à	 chacun	 de	 s'engager	 en	 fonction	 de	 ses	
envies	et	de	ses	possibilités,	donnant	l'opportunité	de	"faire"	et	surtout	d'avoir	le	droit	à	l'erreur.	
-	Des	comités	territoriaux	qui	redeviennent	le	cœur	de	l’organisation	et	qui	sont	investis	de	missions	et	de	moyens	
directement	affectés		avec	la	possibilité	de	s'organiser	et	de	se	coordonner	comme	ils	le	souhaitent	à	l'échelle	locale	
et	régionale.	
-	Une	gouvernance	autour	d’un	Bureau	National	renforcé	mais	au	périmètre	bien	déterminé	et	à	l’activité	contrôlée.	
-	 Une	 structure	 nationale	 resserrée	 avec	 la	 fusion	 du	 Conseil	 programmatique	 et	 du	 Conseil	 citoyen,	 au	 sein	 de	
l'Assemblée	Citoyenne	issue	directement	des	CT.	
-	Une	activité	politique	«	hybride	»	en	étant	à	la	fois	électorale	(pôle	ND	élections),	éducative	(pôle	ND	Université),	
sociétale	 et	 programmatique	 (pôle	ND	 société)	 et	 ouverte	 à	 la	 jeunesse	 (pôle	ND	 Campus).	 Une	 organisation	 qui	
permet	de	rassembler	toutes	les	formes	d’engagements.	
	
BUDGET	PRÉVISIONNEL	ET	ORGANISATION	DES	FINANCES	(voir	document	complémentaire)	

	
DISPOSITIF	TRANSITOIRE	ET	PLAN	D’ACTIONS	(voir	document	complémentaire)	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	



	
PLATEFORME	POLITIQUE	&	PROGRAMMATIQUE	

	
‘’NEW	DEAL’’	 
	
Force	est	de	reconnaître	les	dérives	profondes	du	projet	de	société	moderne	tel	qu’il	se	dessinait	au	début	du	XXème	
siècle.	De	l’espoir	de	la	fin	de	l’aliénation	au	travail	d’un	humain	libéré	par	la	science	et	la	technologie,	de	la	quête	du	
bien	être	pour	tous	;	la	société	occidentale	a	progressivement	dérivé	vers	l’aliénation	de	l’homme,	pour	les	intérêts	
d’une	caste	possédante,	intouchable	parce	que	désincarnée	sous	le	manteau	du	marché	et	au	prix	d’une	destruction	
massive	des	ressources	vitales	pour	le	maintien	d’un	équilibre	environnemental	viable	pour	les	générations	à	venir.	
L’humain	est	passé	de	sujet	à	objet.	Il	n’est	plus	le	cœur	mais	l’outil	d’une	société	tout	entière	tournée	vers	la	
performance	économique	et	financière.	Ce	système	sans	jamais	avoir	réellement	et	pleinement	été	au	service	de	du	
bien	être	et	du	bien	vivre	ensemble,	a	muté	vers	des	excès	qui	en	viennent	à	menacer	de	détruire	notre	
environnement,	donc	notre	avenir	et	celui	de	nos	enfants	jusqu’à	mettre	en	jeu	la	pérennité	de	leur	existence	
même.		
 
Plus	personne	ne	croit	aujourd’hui	à	l’autorégulation	du	marché	quand	10%	de	la	population	mondiale	possède	86%	
de	la	richesse.	Désormais,	la	puissance	du	capitalisme	crée	non	pas	un	fossé	entre	la	gauche	et	la	droite,	puisque	ces	
2	idéologies	ont	échoué	à	gouverner,	mais	entre	une	élite	possédante	et	un	peuple	qui	souffre,	entre	ceux	qui	
réussissent	dans	un	petit	entre	soi	et	tous	les	autres.		
Néanmoins,	la	crise	ou	les	crises	que	nous	vivons	ces	dernières	années	sont	le	signe	que	nous	approchons	de	la	fin	
de	ce	système	qui	s’accroche	désespérément	à	sa	fin	de	vie	et	bloque	l’arrivée	de	celui	à	naître	;	lui-même	difficile	à	
figurer	pour	que	chacun	puisse	se	l’approprier.	Perte	de	repères,	angoisses,	colères,	sentiment	d’impuissance	
entretenu	et	peur	du	lendemain	prennent	rapidement	leurs	aises	dans	un	tel	contexte.	
	
	Tout	cela	nous	amène	à	la	résignation	ou	aux	renforcement	des	extrêmes	au	travers	de	discours	populistes	et	donc	
dans	tous	les	cas	à	une	dégradation	rapide	du	pacte	social	et	républicain	censé	assuré	la	cohérence	et	la	congruence	
de	notre	société.		
Exercice	d’autant	plus	difficile	que	nous	vivons	une	période	de	migration	et	de	mutation	accélérée,	à	tous	points	de	
vue,	au	propre	comme	au	figuré,	c'est	indiscutable	puisque	tout	change	:	le	climat,	nos	métiers,	nos	modes	de	
relations	et	de	consommation,	la	poussée	exponentielle	de	la	technologique...tout	change	et	mute	sauf	notre	
personnel	politique	et	l’oligarchie	financière	et	industrielle	qui	les	maintiennent	au	pouvoir.		
	
Ceux-là	même	qui	veulent	nous	faire	croire	que	l’alternative	n’est	pas	possible	et	qu’ils	«	font	de	leur	mieux	pour	
gérer	au	mieux	»...quelle	indécence	!	Que	ces	brillants	technocrates	qui	continuent	de	complexifier	notre	monde	à	
loisir	pour	le	rendre	opaque	et	soi-disant	inaccessible	au	pauvre	citoyen	de	base	que	nous	sommes	se	préparent	à	
des	lendemains	qui	chantent	car	leur	modèle	ne	permet	plus	d’étouffer,	d’anesthésier	notre	indignation	et	la	mise	
en	lumière	des	dégâts	qu’ils	continuent	de	provoquer	tous	azimuts.		
	
C’est	bien	l’absence	mortifère	de	projet,	de	vision	et	d’ambition	qui	se	lit	dans	la	désertion	et	la	forte	montée	de	
l’abstention	et	du	vote	contestataire	de	la	jeunesse	lors	des	dernières	échéances	électorales.	Les	citoyens	et	les	
jeunes	en	particulier	n’en	peuvent	plus	et	ne	peuvent	plus	croire	à	ces	paroles,	ne	veulent	plus	obéir...ils	veulent	
avant	tout	être	reconnus,	considérés	pour	ensuite	pouvoir	adhérer	sans	engagement	aveugle	et	indéfini.		
	
Donc	quelques	soient	nos	espérances	de	transformation	à	court	terme,	le	temps	inévitable	de	la	prise	de	pouvoir,	de	
la	décision,	de	la	diffusion,	de	l’application...s’inscrit	nécessairement	dans	un	temps	qui	nous	oblige	à	définir	un	
horizon	vers	lequel	les	générations	à	venir	puissent	se	projeter	et	nous	rejoindre.		
C’est	pourquoi	au-delà	des	enjeux	et	des	urgences	économiques,	écologiques	et	sociales	de	court	terme,	nous	ne	
pouvons	nous	exonérer	à	re-poser	et	re-énoncer	ce	qui	nous	caractérise	pour	disposer	d'un	socle	social	et	identitaire	
(ce	n'est	pas	un	gros	mot)	clair	et	non	figé,	universel	et	fraternel,	dans	un	monde	qui	n’est	plus	le	même.	C'est	par	
une	redéfinition	collective	et	par	le	partage	de	principes	fondateurs,	intangibles	et	non	négociables	que	nous	
donnerons	les	repères	et	des	clés	de	compréhension	et	d’intégration	pour	tous,	que	nous	retrouverons	un	cap	
commun	et	des	boussoles	devenues	au	gré	des	petits	jeux	politiciens	totalement	déboussolées.		

		
Stop	au	défaitisme	et	déclinisme	permanents	qui	ne	servent	que	ceux	dont	le	système	alimente	encore	
copieusement	les	intérêts	particuliers.	Combien	de	temps	tiendront-ilssi	nous	décidons	d’entrer	réellement	en	



résistance?	A	nous	d’euthanasier	la	technocratie	toute	puissante	au	service	du	capital	pour	mettre	au	monde	un	
nouveau	projet	exaltant	et	ré-enchantant	les	principes	d’intérêt	général	et	de	bien-	être	pour	tous	!		
La	plateforme	politique	proposée	pour	ND	qui	suit	s’articule	autour	de	7	piliers	de	réflexions	et	métamorphoses	
prioritaires:		
	
1.	Pour	une	métamorphose	économique	et	sociale...	au	service	de	tous	et	de	chacun	:		
Le	combat	contre	la	marchandisation	globale	et	totale	du	monde	est	engagée	mais	à	l’heure	ou	le	mythe	de	la	
croissance	éternelle	se	fissure,	il	faut,	nous	le	savons,	enfoncer	le	coin	et	engager	d’urgence	des	réformes	sur	le	
travail,	sur	la	fiscalité	et	sur	le	contrat	social	pour	s’adapter	à	l’explosion	démographique	mondiale,	aux	
conséquences	des	populations	déplacées	de	gré	ou	de	force,	à	l’accroissement	de	la	productivité.		
	
Aujourd’hui	le	carburant	de	l’économie	ne	peut	plus	être	le	seul	travail	tel	qu’il	a	été	défini	depuis	plus	d’un	siècle	et	
dont	le	salariat	devient	un	nouvel	esclavage	consenti.	La	discontinuité	des	parcours	professionnels,	les	multiples	
activités	générant	de	la	valeur	sans	revenu,	l’ampleur	des	métamorphoses	du	monde	du	travail	oblige	à	changer	de	
paradigme	et	à	ne	plus	considérer	la	valeur	«	Travail	»	comme	pilier	intégrateur	dans	une	société	jusque-là	tournée	
vers	la	consommation	«	sans	limite	».		
	
Réduction	du	temps	de	travail,	revenu	universel,	monnaies	locales,	séparation	des	activités	des	banques,	lutte	
contre	la	fraude	fiscale	des	multinationales,	une	réforme	fiscale	compréhensible	par	tous	et	touchant	à	parts	égales	
les	revenus	du	capital,	du	travail	et	de	la	consommation,	soutien	aux	PME,	révision	des	traités	commerciaux...le	tout	
dans	une	Europe	qui	doit	impérativement	prendre	le	chemin	de	l’harmonisation	fiscale	et	sociale	...et	de	l’échange	
culturel	qui	constitue	le	meilleur	agent	du	maintien	de	la	paix.		
	
2.	Pour	une	métamorphose	institutionnelle...citoyenne	:		
Nous	ne	vivons	pas	dans	une	démocratie	ou	alors	très	anémiée	et	très	sclérosée	de	part	des	modes	de	scrutins	
instituant	une	barrière	quasi	infranchissable	à	l’émergence	de	nouveaux	acteurs	et	de	part	des	modalités	de	
financement	de	la	vie	politique	totalement	discriminantes.	Une	démocratie	réelle	signifie	un	exercice	du	pouvoir	
pour	et	par	le	peuple	alors	que	nous	sommes	dans	une	démocratie	dite	représentative	–	2	notions	accolées	
constituant	déjà	un	contre-sens.	«La	représentation	»	tue	la	définition	même	de	la	démocratie	puisque	en	dehors	du	
moment	fugitif	des	élections,	le	peuple	n'a	plus	la	parole	avec	des	représentants	élus	qui	"parlent	pour...",	"décident	
pour...",	"gouvernent	pour..."....pour	le	maintien	des	corporatismes,	de	l'immobilisme	et	des	intérêts	particuliers	en	
lieu	et	place	de	l'intérêt	général.	Tout	cela	sous	le	couvert	du	fameux	"au	nom	de...".		
	
Le	flot	législatif	ininterrompu	n’est	qu’un	placébo	car	c’est	une	erreur	de	croire	que	la	loi	finit	inévitablement	par	
déterminer	le	réel.		
Il	faut	donc	réhabiliter	les	principes	d'une	démocratie	continue,	en	mouvement	permanent	empreinte	de	nouveaux	
équilibres,	de	contrôle,	de	transparence,	de	nouveaux	statuts	des	élus	permettant	de	«	déprofessionnaliser	la	vie	
politique	»,	d’assemblées	citoyennes	au	cœur	de	la	fabrique	de	la	loi	et	des	normes...retrouver	une	souveraineté	
démocratique,	une	éthique	publique	et	un	monde	médiatique	à	la	fois	indépendant	des	influences	et	pressions,	
émancipateur	et	au	service	de	l'exercice	démocratique	du	simple	citoyen.		
Il	faut	réécrire	les	règles	du	jeu,	Il	faut	s’assurer	que	les	promesses	de	campagnes	soient	tenues	autrement	que	par	
ceux	qui	ont	encore	la	naïveté	de	les	écouter.	Il	faut	une	VIème	république.		
	
3.	Pour	une	métamorphose	citoyenne...éclairée	:		
Nous	ne	gagnerons	pas	d'emblée	la	bataille	des	idées	malgré	toute	leur	pertinence.	Nous	devons	d'abord	gagner	une	
bataille	culturelle	et	civique	destinée	à	la	réhabilitation	de	la	"chose	publique	et	politique".	C'est	le	plus	difficile	des	
combats	à	mener	mais	le	seul	qui	peut	nous	ouvrir	la	voie	et	les	moyens	d’une	réelle	transformation.	Il	nous	faut	
reconquérir	et	accompagner	un	citoyen	sur	les	fondements	et	les	vertus	du	combat	politique.	(Re)trouver	un	citoyen	
(re)vitalisé	par	une	forme	et	une	approche	de	la	pratique	militante	résolument	novatrice,	résolument	collaborative	
et	tournée	vers	lui	pour	qu'elle	soit	accessible,	reconnaissante	et	valorisante.	Il	nous	faut	réinventer	un	parti	
politique	"multi-	facettes"	certainement	pas	dogmatique	et	pourquoi	pas	même	«	agnostique	»	si	des	valeurs	et	
principes	de	base	sont	pleinement	partagés.		
	
Un	«	Parti-Citoyen	»	comme	un	lieu	de	réflexions,	de	partage,	d’actions	et	de	valorisation	et	de	militantisme	
"activiste"	pour	que	chacun	de	ses	adhérents	soit	un	acteur	du	changement;	du	sien	en	particulier	et	en	priorité.	
Heureusement	il	existe	déjà	tant	de	groupes	bien	vivaces	qu'il	faut	aussi	se	donner	comme	objectif	de	ne	pas	tout	
réinventer	mais	pourquoi	pas	de	tout	(ou	presque)	rassembler.		



Et	comme	le	dit	Hubert	Reeves	"Ce	qui	est	primordial,	c'est	de	faire	connaître	ce	qui	se	fait	de	positif,	afin	de	
promouvoir	l'envie	de	faire".	C’est	exactement	cela,	à	savoir	qu'un	parti	nouvelle	donne	doit	avant	tout	être	le	
creuset	d'un	faire	ensemble	qui	mène	droit	au	vivre	ensemble.		
	
4.	Pour	une	métamorphose	numérique...maitrisée	et	profitable	à	tous	:		
Elle	est	là	et	en	fait	elle	n'a	qu'à	peine	débutée.	Le	tsunami	qui	nous	attend	va	transformer,	remodeler	le	monde	
beaucoup	plus	vite	que	toute	autre	révolution	précédente	et	ce	dans	tous	les	domaines	:	l'emploi	et	le	contrat	social	
naturellement	mais	aussi	parmi	des	domaines	absolument	majeurs	comme	l'instruction,	les	biotechs,	la	culture,	les	
loisirs,	la	santé,	la	justice...		
	
Anticiper	devient	difficile,	l’accélération	des	mutations	et	des	métamorphoses	nous	empêche	d’y	voir	clair,	nous	
empêche	de	pouvoir	définir	simplement	une	nouvelle	cartographie	du	travail	humain	dans	le	monde	de	demain,	et	
donc	crées	de	fortes	incertitudes.	Il	faut	donc	à	la	fois	mettre	au	cœur	de	nos	préoccupations	et	de	notre	projet	de	
société	les	enjeux	et	opportunités	de	ce	nouveau	monde	qui	déferle	avec	des	aventures	extraordinaires	en	
perspective.	Il	faut	encourager	l’innovation	et	les	entrepreneurs	rupturistes	que	les	acteurs	de	la	vieille	économie	en	
accord	avec	les	institutions	cherchent	à	freiner	pour	au	moins	gagner	un	peu	de	temps	et	presser	le	citron	aussi	
longtemps	que	possible.		
	
Mais	il	faut	aussi	se	préparer	aux	risques	de	fractures	dans	l’accès	et	la	maitrise	équitable	et	égale	par	chacun	à	ces	
nouveaux	outils,	nouveaux	usages,	nouveaux	comportements	;	aux	risques	possibles	avec	le	transhumanisme	ou	
l’intelligence	artificielle,	aux	risques	de	récupération	et	de	dérives	éthiques	majeures...	venant	de	ce	qui	aujourd'hui	
apparait	comme	des	gisements	de	croissance	et	progrès	positifs,	et	ils	le	sont,	mais	qui	peuvent	aussi	devenir	les	
nouveaux	agents	d'un	néo-libéralisme	en	quête	de	nouveaux	leviers	d'exploitation	de	l'homme	non	plus	par	
l'homme	mais	par	la	technologie.	Des	droits	de	l'homme	à	l'ère	numérique	(accessibilité	au	progrès,	partage	dans	
l’intérêt	général	et	la	construction	de	communs,	protection	des	libertés,....)	doivent	être	un	sujet	clé	dès	maintenant	
pour	ne	pas	se	faire	prendre	de	vitesse	et...si	c'est	encore	possible.		
	
5.	Pour	une	métamorphose	environnementale	et	agricole...nourricière	et	protectrice	:		
C'est	à	la	fois	une	cause	et	une	conséquence	car	pour	relever	le	défi	du	dérèglement	climatique,	il	faut	agir	sur	tous	
les	climats...politique,	économique,	social	et	culturel.	Cette	mutation	est	transverse	ou	traverse	toutes	les	autres,	
c’est	ce	qui	en	fait	un	élément	clé	et	un	défi	colossal.	C’est	celui,	bien	avant	la	dette	financière,	qui	met	la	plus	grosse	
hypothèque	sur	les	épaules	de	nos	enfants,	petits-enfants....	C’est	ce	qui	fait	que	toute	atteinte	grave	-	par	un	état,	
une	multinationale,	une	industrie-	qui	hypothèque	encore	le	capital	environnemental	non	renouvelé	ou	non	
renouvelable	à	l’échelle	de	la	planète	devrait	être	qualifié	de	crime	contre	l’humanité.	Ceci	vaut	aussi	bien	pour	le	«	
vert	»	que	pour	«	le	bleu	»	encore	trop	souvent	considéré	comme	le	tapis	sous	lequel	on	cache	la	poussière...c’est	si	
pratique	quand	en	surface	on	ne	voit	pas	à	plus	de	quelques	mètres	de	profondeur.		
	
Décarbonner	notre	société	de	consommation,	développer	l’agroécologie,	amorcer	une	décroissance	énergétique	
raisonnée	pour	soutenir	un	effort	acceptable	sont	des	axes	partagés	par	de	nombreux	acteurs	mais	l'enjeu	est	de	
concevoir	la	transition	car	on	sait	que	nos	concitoyens	sont	plus	velléitaires	que	réellement	prêts	à	d'importants	
sacrifices.	Une	fois	n’est	pas	coutume,	l’apprentissage,	l’accompagnement	à	l’échelon	individuel	et	une	
expérimentation	personnelle	sont	les	clés	de	la	réussite	et	de	la	propagation	d’une	nouvelle	conscience	et	de	
nouveaux	comportements.		
	
Il	est	également	urgent	de	retrouver	la	raison	sur	notre	façon	de	produire,	de	transformer	et	distribuer	les	
productions	agricoles.	Notre	pays	possède	les	atouts	nécessaires	encore	faut-il	que	les	agriculteurs	et	producteurs	
ne	soient	plus	dépendants	d’un	syndicat	majoritaire	qui	ne	sert	que	les	intérêts	d’un	petit	nombre	d’entre	eux	et	
dans	une	course	sans	fin	à	l’agriculture	hyperproductive	(céréaliers,	ferme	des	milles	vaches).	C’est	une	fois	encore	
par	la	volonté	politique	et	la	coopération	citoyenne	que	l’on	peut	y	parvenir	:	favoriser	un	passage	au	bio	(exigeant)	
et	à	la	permaculture,	stimuler	toutes	les	initiatives	de	coopératives	paysannes	sur	le	territoire	permettant	de	
produire,	transformer	et	vendre	les	productions		

	 	 		
(viandes,	légumes,	fruits,	...)	en	circuits	courts.	Nous	voulons	donner	aux	ménages	les	moyens	de	se	nourrir	de	la	
façon	la	plus	saine	possible	à	un	prix	acceptable	pour	les	plus	fragiles	socialement.		
	
	
	



	
6.	Pour	une	métamorphose	de	l’éducation....plus	juste	et	plus	ambitieuse	:		
L’instruction,	la	culture	et	l’éducation	citoyenne,	les	seules	armes	réelles	de	destruction	massive	du	repli	sur	soi,	de	
l’insécurité	réelle	ou	ressentie.	Avec	150.000	jeunes	en	échec	total	qui	sortent	du	système	scolaire	avant	l’heure	
chaque	année,	avec	2,5	millions	de	personnes	(7%	de	la	population)	touchées	par	l’illettrisme,	avec	encore	20%	de	la	
population	n’ayant	pas	accès	à	internet	à	son	domicile...nous	fabriquons	des	«	invisibles	»	que	nous	abandonnons	à	
eux-mêmes	et	aux	extrémismes.		
	
Si	nous	devons	dans	bien	des	domaines	répondre	à	des	situations	d’urgence	nous	devons	également	avoir	l’ambition	
de	redonner	les	moyens	aux	prochaines	générations	d’être	en	capacité	d’être	des	citoyens	éclairés	-pas	seulement	
des	«	aptes	à	travailler	»-	et	si	l’école	ne	peut	pas	tout	(loin	de	là),	elle	peut	beaucoup	pour	ce	futur	vivre	ensemble.		
Même	si	«	la	réussite	de	tous	»	est	pieusement	inscrite	dans	la	loi,	le	système	scolaire	éducatif	français	est	
paradoxalement	très	inégalitaire.	Pas	uniquement	de	son	fait,	la	politique	du	logement	y	a	par	exemple	aussi	sa	part.	

Une	véritable	ségrégation	sociale	s’en	suit.	25éme	sur	65	au	classement	mondial,	les	notes	du	système	éducatif	
français	reculent	année	après	année...nous	sommes	à	la	limite	du	décrochage	et	pourtant	les	solutions	sont	là.		
Renforcer	la	mixité	sociale	et	la	mobilité	constante	des	enseignants	d’un	cycle	à	un	autre,	encourager	la	connexion	
entre	l’Ecole,	l’Entreprise,	les	Collectivités,	la	Société	Civile...	pour	les	élèves	mais	aussi	pour	les	enseignants,	une	«	
école	des	parents	»	pour	savoir	comment	accompagner	son	enfant,	réduire	le	poids	des	diplômes	et	renforcer	celui	
des	compétences,	développer	une	évaluation	des	établissements	autre	que	sur	des	pourcentages	de	réussite	comme	
la	réduction	du	décrochage,	le	niveau	de	motivation	et	satisfaction	des	élèves	et	des	professeurs,	un	Erasmus	pour	
tous	pour	vivre	dans	un	monde	global	et	connecté,	miser	sur	le	«	entreprendre	pour	apprendre	»,	s’inspirer	et	nous	
harmoniser	avec	les	bonnes	pratiques	à	l’international	et	se	mettre	en	réseau,	pourquoi	pas	une	école	organisée	non	
pas	par	classe	d’âge	mais	par	niveau	des	élèves	pour	chaque	matière	et	arrêter	le	massacre	de	la	notation	qui	n’a	
rien	à	voir	avec	une	évaluation	du	savoir....le	chantier	est	immense,	complexe	mais	probablement	l’un	des	plus	
fondamental	et	mérite	un	véritable	plan	Marshall	!		
	

Un	7ème	et	dernier	point	:		
Ajoutons	à	tout	cela	que	quand	on	veut	changer,	transformer	la	société,	il	faut	accompagner	le	changement	de	
paradigme	et	inventer	un	nouveau	langage,	de	nouveaux	repères	et	de	nouveaux	indicateurs....il	faut	se	mettre	en	
quête	de	ce	qui	peut	compléter	le	PIB,	les	indices	boursiers,	les	chiffres	du	chômage...pour	implanter	dans	les	esprits	
de	nouveaux	jalons	pour	nous	conduire	vers	un	nouveau	monde,	pour	devenir	une	puissance	économique	et	
éducative	par	exemple.		
	
En	conclusion,	ND	propose	de	changer	de	paradigme:	remettre	la	vie,	au-delà	même	de	l’humain,	au	centre	du	
processus.	Qu’elle	soit	l’alpha	et	l’oméga	de	toute	réflexion,	décision	et	action.	Nous	n’avons	plus	de	temps	à	perdre	
et	voter	ne	suffit	plus.	L’heure	est	à	la	mise	en	acte	de	nos	pensées	et	idées	sur	le	terrain.		
Nos	enfants	nous	le	demandaient,	nous	suppliaient	il	y	a	déjà	plus	de	20	ans	de	cela:		
https://www.youtube.com/watch?v=oxtiN-CTWAo		
	

‘’Pour	ce	qui	est	de	l’avenir,	il	ne	s’agit	pas	de	le	prévoir	mais	de	le	rendre	possible’’		
-	Antoine	de	Saint-Exupéry-		

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	



	
VISION	UNE	NOUVELLE	DONNE	POUR	UN	VIRAGE	ÉCOLOGIQUE	ET	CITOYEN	

	
Un	monde	qui	n’a	jamais	été	aussi	riche	et	où	jamais	cette	richesse	n’a	été	aussi	mal	répartie.	Un	monde	où	les	
ressources	sont	limitées	et	toujours	plus	difficiles	à	extraire.	Un	monde	qui	est	dans	une	impasse	extractiviste,	
productiviste	et	consumériste.	Le	mythe	de	la	croissance	vit	ses	dernières	heures	et	cette	nouvelle	situation	va	nous	
permettre	d’imaginer	les	réponses	et	les	pratiques	collectives	afin	d’éviter	l’effondrement.	Nous	allons	devoir	choisir	
entre	l’hypercapitalisme	où	tout	est	marchandise	et	le	post-capitalisme	où	le	partage	remplace	l’échange	
commercial.	
	
L’économie	productiviste	sera	très	prochainement	à	bout	de	souffle	mais	ne	se	laissera	pas	disparaître	sans	
combattre.	Elle	tente	de	s’accaparer	la	Troisième	Révolution	Industrielle,	celle	du	numérique	et	de	l’énergie	
renouvelable.	Il	va	falloir	organiser	les	nouvelles	opportunités	économiques	pour	ne	pas	laisser	un	mode	
d’organisation	qui	laisse	le	plus	fort	imposer	sa	loi.	La	mutation	de	la	société	ne	peut	être	subie	par	les	hommes,	ils	
doivent	en	être	les	acteurs.		
	
Le	politique	ayant	montré	ses	limites,	la	société	civile	a	pris	le	pouvoir,	d’un	côté	les	financiers	pour	prolonger	une	
économie	capitaliste	à	son	apogée,	et	de	l’autre	les	prosommateurs	(producteur	et	consommateur	simultanément)	
pour	développer	une	économie	du	partage	et	circulaire	balbutiante.	Ces	deux	systèmes	vont	devoir	cohabiter	dans	
les	deux	prochaines	décennies,	entraînant	dans	les	deux	cas	la	fin	du	salariat	comme	norme	de	notre	organisation	
sociale	et	la	généralisation	du	statut	d’intermittent	du	spectacle.	Une	telle	rupture	ne	peut	se	réaliser,	pour	éviter	
une	société	bloquée	et	injuste,	sans	un	Etat	partenaire,	sans	une	régulation	fondée	sur	l’éthique	et	une	révision	
globale	de	notre	système	législatif	qui	ne	pénalise	pas	le	citoyen.		
	
La	crise	démocratique	actuelle	ne	peut	être	acceptée	plus	longtemps	car	une	démocratie	en	manque	de	repère	est	
une	démocratie	en	danger.	Elle	oblige	les	responsables	politiques	à	repenser	leur	mode	de	gouvernance	par	
l’émergence	de	partis	politiques	qui	sont	à	la	fois	des	mouvements	citoyens	qui	accompagnent	la	mutation	et	
transcrivent	celle-ci	en	actes	législatifs	et	réglementaires.	Les	citoyens	doivent	quant	à	eux	réinvestir	le	champ	de	
l’action	et	choisir	leur	vie.		
Avec	la	révolution	numérique	que	nous	allons	vivre,	il	ne	faudrait	pas	que	le	monde	moderne	nous	fasse	passer	du	
déterminisme	religieux	au	déterminisme	robotique.	Pour	éviter	ce	qui	paraît	inéluctable,	il	faudrait	que	l’Homme	
conserve	toujours	sa	capacité	à	se	projeter	dans	l’avenir.	Or,	nos	responsables	politiques	au	pouvoir	ne	nous	
rassurent	pas	tant	leur	vision	est	court	termiste.	Heureusement	que	jour	après	jour	et	un	peu	partout	dans	le	monde	
des	hommes	reprennent	la	main	et	innovent,	partagent,	et	recyclent.	Ils	construisent	les	bases	d’un	nouveau	modèle	
de	société	que	nos	enfants	consolideront.		
Toutefois	cette	reconfiguration	n’est	pas	suffisante	si	nous	ne	l’accompagnons	pas	par	une	transition	écologique	afin	
de	limiter	les	conséquences	de	deux	siècles	de	gabegie	des	ressources	naturelles.	L’Homme	s’est	servi,	il	doit	
maintenant	se	transformer	en	défenseur	acharné	de	la	nature	et	assurer	son	développement	par	la	réalisation	d’un	
scénario	d’avenir	énergétiquement	vertueux.	Les	solutions	existent	:	solaire,	éolien,	hydraulique,	géothermie	sont	
des	énergies	renouvelables	suffisantes	si	nous	acceptons	l’idée	qu’il	faudra	malgré	tout	modérer	notre	appétit	
énergétique.	Le	défi	des	deux	prochaines	décennies	est	de	décarbonner	notre	économie,	d’ici	là	nous	aurons	le	
temps	de	trouver	les	solutions	pour	être	moins	technologique	parce	que	de	toute	façon	les	matériaux	rares	sont	par	
nature	très	limités.		
	
Cette	mutation	ne	pourra	être	positive	qu’en	étant	écologiste,	citoyenne	et	solidaire.	Et	si	le	politique	ne	décidera	
plus	individuellement	de	nos	vies,	il	va	avoir	un	rôle	majeur	pour	créer	les	conditions	collectives	d’une	véritable	
régulation	des	relations	humaines.	La	réussite	d’une	telle	ambition	nécessitera	également	des	citoyens	formés,	
altruistes	et	autonomes	vivant	dans	des	territoires	équilibrés	où	la	ruralité	et	le	monde	urbain	seront	sur	un	même	
pied	d’égalité	et	dans	une	Europe	libérée	d’une	concurrence	consumériste	ravageuse.	Si	le	monde	est	devenu	un	«	
village	»,	il	reste	culturellement	diverse	et	ne	peut	continuer	à	se	développer	sur	notre	modèle	économique.	Moins	
d’importation	marchande	et	davantage	d’exportation	de	nos	idéaux	de	laïcité,	de	démocratie	et	d’égalité	des	sexes,	
moins	de	volonté	hégémonique	et	davantage	de	partenariat,	telle	pourrait	être	notre	prochaine	ambition	
universaliste	ou	la	concrétisation	d’une	Nouvelle	Donne.	
	


